
 

Ne nous laissons pas impressionner par les propos alarmistes du gouvernement au sujet des retraites 

qui relèvent plus de la propagande patronale que de la réalité. Comme pour l’assurance maladie, ce n’est 

pas une question de dépenses mais de recettes et de choix politique.  

Il y a de l’argent. Il y a même beaucoup d’argent. La seule question qui se pose est celle de son utilisation 

et de sa répartition.  

La gestion de la retraite complémentaire AGIRC-ARRCO illustre bien notre propos.  

Avec les 108 milliards de réserve (soit un an de prestation) on pourrait facilement répondre aux 

revendications des retraités et des salariés-cotisants :  

• Comme une augmentation immédiate de 5% du point de service 

(retraites) mais aussi une baisse de 2% du point d’achat (cotisation 

des salariés)  

• Ou bien encore un plan de rattrapage des 10% des perte de pouvoir 

d’achat depuis 2020 pour les retraités et l’obtention de points dès 

le premier euro cotisé pour les salariés en activité.  

Ces 108 milliards d’euro ne sont ni un matelas pour le patronat ni une réserve dans 

laquelle le gouvernement viendrait puiser pour financer l’économie de guerre comme 

il a déjà essayé de le faire. L’argent de l’AGIRC-ARRCO appartient aux salariés actifs 

et retraités. C’est le fruit de leurs cotisations.  

En toute bonne logique, la gestion devrait donc en revenir aux seuls 

salariés au travers de leurs organisations syndicales.  

Cet argent est le nôtre. Ne leur laissons pas la main. 
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